
 

 

 

 



 

 

Épisode 1 

Un bûcheron, sa femme et ses deux enfants vivaient près d'une forêt. Le gar-
çon s'appelait Hansel et la fille Grethel. La famille était très pauvre. Une an-
née, la famine régna dans le pays et le bûcheron, durant une de ses nuits sans 
sommeil où il ruminait des idées noires et remâchait ses soucis, dit à sa 
femme : 
« Qu'allons-nous devenir ? Comment nourrir nos pauvres enfants ? Nous 
n'avons plus rien à manger. 
— Eh bien, dit la femme, sais-tu ce que nous allons faire ? Dès l'aube, nous 
conduirons les enfants au plus profond de la forêt, nous leur allumerons un 
feu et leur donnerons à chacun un petit morceau de pain. Puis nous irons à 
notre travail et les laisserons seuls. Ils ne retrouveront plus leur chemin, et 
nous en serons débarrassés. 
— Non, femme, dit le bûcheron, je ne ferai pas cela ! Comment pourrais-je me 
résoudre à laisser nos enfants tout seuls dans la forêt ! Les bêtes sauvages ne 
tarderaient pas à les dévorer. 
— Oh, fou ! rétorqua-t-elle, tu préfères donc que nous mourrions de faim tous 
les quatre ? » 

Elle n'eut de cesse qu'il acceptât ce qu'elle proposait. Les deux petits, n'ayant 
pas pu s'endormir à cause de la faim qui les tenaillait, entendirent les paroles 
de leur mère. Grethel pleura beaucoup et dit à son frère : 
« C'en est fait de nous ! 
— Ne t'en fais pas, dit Hansel. Je trouverai un moyen de nous en tirer. » 

 

Quand les parents furent endormis, il se leva, enfila ses habits, et sortit de la 
maison. Hansel ramassa autant de cailloux qu'il put et les mit dans ses 
poches.  
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Quand vint le jour, la femme réveilla les deux enfants : « Debout, paresseux ! 
Nous allons dans la forêt pour y chercher du bois. » Elle leur donna un mor-
ceau de pain à chacun et dit : « Voici pour le repas de midi ; ne mangez pas 
tout avant, car vous n'aurez rien d'autre. » 

Comme les poches de Hansel étaient pleines de cailloux, Grethel mit le pain 
dans son tablier. Puis, ils se mirent tous en route pour la forêt. Tout le long du 
chemin, Hansel, qui fermait la marche, jetait des cailloux blancs sur le chemin. 
Quand ils furent arrivés au milieu de la forêt, le père dit : « Maintenant, les en-
fants, ramassez du bois ! Je vais allumer un feu pour que vous n'ayez pas 
froid. » Hansel et Grethel amassèrent des brindilles au sommet d'une petite 
colline. Quand on y eut mis le feu et qu'il eut bien pris, la femme dit : 
« Couchez-vous auprès de lui, les enfants, et reposez-vous. Nous allons 
abattre du bois. Quand nous aurons fini, nous reviendrons vous chercher. » 

Les deux enfants s'endormirent. Quand ils se réveillèrent, il faisait nuit noire. 
Grethel se mit à pleurer et dit : 
« Comment ferons-nous pour sortir de la forêt ? » Hansel la consola. « Attends 
encore un peu, dit-il, jusqu'à ce que la lune soit levée. Alors, nous retrouve-
rons notre chemin. »  

Quand la pleine lune brilla dans le ciel, il prit sa sœur par la main et suivit les 
petits cailloux blancs. Alors que le jour se levait, ils atteignirent la maison. Ils 
frappèrent à la porte. La femme ouvrit et les vit. Elle dit : « Méchants enfants ! 
Pourquoi avez-vous dormi si longtemps dans la forêt ? Nous pensions que 
vous ne reviendriez jamais. » Leur père, lui, se réjouit, car il avait le cœur lourd 
de les avoir laissés seuls dans les bois. 
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Peu de temps après, la misère régna de plus belle et, une fois de plus, pen-
dant la nuit, les enfants entendirent ce que la mère disait : « Il ne nous reste 
plus rien à manger, une demi-miche seulement. Il faut nous débarrasser des 
enfants ; nous les conduirons encore plus profondément dans la forêt pour 
qu'ils ne puissent plus retrouver leur chemin ; il n'y a rien d'autre à faire. » 
Quand les parents furent endormis, Hansel se leva avec l'intention d'aller ra-
masser de nouveau des cailloux. Mais la femme avait verrouillé la porte et le 
garçon ne put sortir. Il consola cependant sa petite sœur : 
« Ne pleure pas, Grethel, dors tranquille ; le bon Dieu nous aidera. » 

Tôt le matin, la mère fit lever les enfants. Elle leur donna un morceau de pain, 
plus petit encore que l'autre fois. Parvenus dans la forêt, les parents laissèrent 
les enfants pour aller couper du bois. Le soir, Hansel et Grethel firent du feu, 
puis ils dormirent, et la soirée passa sans que personne ne revînt auprès d'eux. 
Ils s'éveillèrent au milieu de la nuit, et Hansel consola sa petite sœur, disant : 
« Attends que la lune se lève, Grethel, nous retrouverons le chemin de la mai-
son. » 

Quand la lune se leva, ils se mirent en route. Mais les deux enfants marchèrent 
toute la nuit et le jour suivant, sans trouver à sortir de la forêt. Ils mouraient 
de faim, n'ayant à se mettre sous la dent que quelques baies. Ils étaient si fati-
gués que leurs jambes ne voulaient plus les porter. Ils se couchèrent au pied 
d'un arbre et s'endormirent. 

Ils reprirent leur marche, s'enfonçant toujours plus avant dans la forêt. À midi, 
ils virent un joli oiseau sur une branche, blanc comme neige. Il chantait si bien 
que les enfants s'arrêtèrent pour l'écouter. Quand il eut fini, il déploya ses 
ailes et vola devant eux. Ils le suivirent jusqu'à une petite maison sur le toit de 
laquelle le bel oiseau blanc se percha. Quand ils s'en approchèrent, ils virent 
qu'elle était faite de pain et recouverte de gâteaux. Les fenêtres étaient en 
sucre. « Nous allons nous régaler, dit Hansel, et faire un repas béni de Dieu. Je 
vais manger un morceau du toit ; il a l'air d'être bon ! » 
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Hansel grimpa sur le toit et en arracha une petite portion, pour goûter. 
Grethel se mit à lécher les carreaux. Tout à coup, la porte s'ouvrit et une 
femme, vieille comme les pierres, s'appuyant sur une canne, sortit de la mai-
son. Hansel et Grethel eurent si peur qu'ils laissèrent tomber tout ce qu'ils te-
naient dans leurs mains. La vieille secoua la tête et dit : « Hé, chers enfants ! 
qui vous a conduits ici ? Entrez, venez chez moi ! Il ne vous sera fait aucun 
mal. » 

Elle les prit tous deux par la main et les fit entrer dans la maisonnette. Elle leur 
servit un bon repas, du lait et des beignets avec du sucre, des pommes et des 
noix. Elle prépara ensuite deux petits lits. Hansel et Grethel s'y couchèrent. Ils 
se croyaient au paradis. Mais la gentillesse de la vieille femme n'était qu'appa-
rente. En réalité, c'était une méchante sorcière qui n'avait construit la maison 
de pain que pour attirer les enfants. Quand elle en prenait un, elle le tuait, le 
faisait cuire et le mangeait. Pour elle, c'était alors jour de fête. 

 



À l'aube, avant que les enfants ne se fussent éveillés, la vieille dame se leva. 
Elle attrapa Hansel, le conduisit dans une petite étable et l'y enferma. Il eut 
beau crier, cela ne lui servit à rien. La sorcière s'approcha ensuite de Grethel, la 
secoua pour la réveiller et lui dit : « Debout, paresseuse ! Va chercher de l'eau 
et prépare quelque chose de bon à manger pour ton frère. Il est enfermé à 
l'étable et il faut qu'il engraisse. Quand il sera à point, je le mangerai. »  

Grethel se mit à pleurer, mais cela ne lui servit à rien. Elle fut obligée de faire 
ce que lui demandait la sorcière. Tous les matins, la vieille se glissait jusqu'à 
l'étable et disait : « Hansel, tends tes doigts que je voie si tu es déjà assez 
gras ».  

Mais Hansel tendait un petit os et la sorcière, qui avait de mauvais yeux, ne 
s'en rendait pas compte. Elle croyait que c'était vraiment le doigt de Hansel et 
s'étonnait qu'il n'engraissât point. Quand quatre semaines furent passées, et 
que l'enfant était toujours aussi maigre, elle perdit patience et décida de ne 
pas attendre plus longtemps. 
« Holà, Grethel, cria-t-elle, dépêche-toi d'apporter de l'eau ! Que Hansel soit 
gras ou maigre, c'est demain que je le tuerai et le mangerai. »  

De bon matin, Grethel fut chargée de remplir la grande marmite d'eau et d'al-
lumer le feu. « Nous allons d'abord faire la pâte, dit la sorcière. J'ai déjà fait 
chauffer le four et préparé ce qu'il faut. » 
Elle poussa la pauvre Grethel vers le four, d'où sortaient de grandes flammes. 
« Faufile-toi dedans ! ordonna-t-elle, et vois s'il est assez chaud pour la cuis-
son. » 
Elle avait l'intention de fermer le four quand la petite y serait, pour la faire rô-
tir. Elle voulait la manger, elle aussi. Mais Grethel devina son intention et dit : 
« Je ne sais comment faire. Comment entre-t-on dans ce four ? 
— Petite oie, dit la sorcière, l'ouverture est assez grande, vois, je pourrais y en-
trer moi-même. » Et elle y passa la tête. Alors Grethel la poussa vivement dans 
le four, claqua la porte et mit le verrou.  
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Pendant que la sorcière brûlait, elle courut vers la petite étable et dit : 
« Hansel, nous sommes libres ! La vieille sorcière est morte ! » N'ayant plus rien 
à craindre, ils pénétrèrent dans la maison de la vieille femme. Dans tous les 
coins, il y avait des caisses pleines de perles et de diamants. 
« C'est encore mieux que mes petits cailloux ! » dit Hansel, en se remplissant 
les poches. 
Et Grethel fit de même. « Maintenant, il nous faut partir, dit Hansel, si nous 
voulons fuir cette forêt ensorcelée. »  

Au bout de plusieurs heures de marche, ils virent au loin leur maison. Ils se mi-
rent à courir, se ruèrent dans la chambre de leurs parents et sautèrent au cou 
de leur père. Sa femme était morte entre-temps. Grethel secoua son tablier, 
et les perles et les diamants roulèrent à travers la chambre. Hansel en sortit 
d'autres de ses poches, par poignées. C'en était fini des soucis. Ils vécurent 
heureux tous ensemble.  
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Il était une fois une petite fille qui toujours portait un petit chaperon rouge. 

Comme il lui allait à ravir, on avait fini par la surnommer « le Petit Chaperon 

rouge ».  

Un jour, sa mère-grand vint à tomber malade. La maman du Petit Chaperon 

rouge lui fit cuire une galette, et appela sa fille :  

- Va prendre des nouvelles de ta mère-grand et porte-lui cette galette et ce 

petit pot de beurre.  

La fillette prit son panier et s’en alla vers la forêt. Là, bien sûr, elle rencontra le 

loup. Il eut envie de la manger sur-le-champ, mais comme des bûcherons             

travaillaient tout près, il préféra faire semblant d’être aimable.  

- Alors Petit Chaperon rouge, où t’en vas-tu d’un pas si vif ? demanda-t-il.  

- Je vais chez ma mère-grand qui est malade, répondit la fillette.  

- Et où habite-t-elle cette mère-grand ? demanda encore le loup.  

- De l’autre côté du moulin que tu aperçois là-bas, expliqua la fillette.  

- Je vois deux chemins qui mènent chez elle. Faisons un jeu, dit le loup. Je 

prends celui-ci et toi celui-là. Nous verrons bien qui de nous deux saluera mère 

–grand. 
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Le Petit Chaperon rouge n’eut pas le temps de répondre que le loup était déjà 

parti. En chemin, elle joua avec les papillons, cueillit des noisettes et fit un 

bouquet de fleurs. Quant au loup, qui avait choisi le chemin le plus court, il 

courut à en perdre haleine jusqu’à la maison de mère-grand.  

Une fois arrivé, il toqua à la porte.  

- Qui est là ? demanda mère-grand.  

- C’est moi, votre Petit Chaperon rouge, dit le loup en changeant sa voix. Je 

vous apporte une galette et un petit pot de beurre.  

- Tire la chevillette et la bobinette cherra, répondit mère-grand.  

               Le loup tira la chevillette et la porte s’ouvrit. Il aperçut tout de suite 

mère-grand couchée dans son lit et se jeta sur elle pour l’avaler tout entière.  

Quelques instants plus tard, le loup se rendit compte qu’il avait encore très 

faim. Une mère-grand, ça ne remplit pas vraiment l’estomac d’un loup                   

affamé ! 

 Il eut alors une idée : le Petit Chaperon rouge allait bientôt arriver et il serait là 

pour l’accueillir…  
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Il passa les habits de mère-grand et attendit. Bientôt on toqua à la porte.  

- Qui est là ? demanda le loup d’une voix chevrotante.  

- C’est moi, votre Petit Chaperon rouge.  

- Tire la chevillette et la bobinette cherra, répondit-il.  

Comme le Petit Chaperon rouge entrait, le loup se cacha sous les couvertures. 

- Pose ton panier et viens me rejoindre, dit-il.  

Lorsqu’elle s’étendit sur le lit, la fillette fut bien surprise.  
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- Mais mère-grand, comme vous avez de grands bras !  

- C’est pour mieux te serrer contre moi, mon enfant …  

- Mais mère-grand, comme vous avez de grandes jambes !  

- C’est pour mieux courir, mon enfant …  

- Mais mère-grand, comme vous avez de grandes oreilles !  

- C’est pour mieux t’écouter, mon enfant …  

- Mais mère-grand, comme vous avez de grands yeux !  

- C’est pour mieux te voir, mon enfant …  

- Mais mère-grand, comme vous avez de grandes dents !  

- Ca c’est pour mieux te croquer mon enfant ! A ces mots, le loup se jeta sur le 

Petit Chaperon rouge, la dévora et, rassasié, s’endormit.  
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                     Un chasseur, passant pas là, entendit d’énormes ronflements.                      

 « Qu’à donc mère-grand à ronfler ainsi ? » se dit-il.  

Intrigué, il entra dans la maison.  

Lorsqu’il vit le loup allongé, le chasseur comprit tout. Se disant qu’il y avait 

peut être encore quelque chose à faire, il prit de grands ciseaux et ouvrit le 

ventre de l’animal.  

Mère-grand et la fillette en sortirent saines et sauves !  

Le Petit Chaperon rouge, encore toute tremblante de peur, promit alors que 

plus jamais elle ne parlerait à un loup, même s’il savait se montrer gentil !  
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Boucle d’or était une toute petite fille aux cheveux bouclés et dorés, qui habi-

tait avec sa maman une maisonnette près du bois. « Boucle d’or, lui avait dit la 

maman, ne t’en va jamais seule au bois. On se sait pas ce qui peut arriver, 

dans le bois à une toute petite fille. »  

Un jour, comme elle se promenait au bord du bois, au bord seulement ! 

Boucle d’or vit briller sous les arbres une jacinthe bleue. Elle fit trois pas dans 

le bois et la cueillit. Un peu plus loin, elle vit une jacinthe blanche, plus belle 

encore que la bleue. Elle fit trois pas et la cueillit. Et, un peu plus loin, elle vit 

tout un tapis de jacinthes bleues et de jacinthes blanches. Elle y courut et se 

mit à faire un gros bouquet. Mais quand elle voulut sortir du bois, tous les 

chemins étaient pareils. Elle prit un au hasard et elle se perdit. Elle marcha 

longtemps, longtemps… A la fin, bien fatiguée, bien triste, elle allait se mettre 

à pleurer quand, soudain, elle aperçut à travers les arbres une très jolie mai-

son. Toute contente, Boucle d’or reprit courage et alla vers la maison.                              

La fenêtre était grande ouverte.  

Boucle d’or regarda par la fenêtre. Et voici ce qu’elle vit : L’une à coté de 

l’autre, bien rangées, elle vit trois tables : une grande table, une moyenne 

table et une toute petite table. Et trois chaises : devant la grande table, une 

grande chaise ; devant la moyenne table, une moyenne chaise ; devant la pe-

tite table, une toute petite chaise.  
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Et, sur chaque table, un bol de soupe : un grand bol sur la grande table ; un 

moyen bol sur la moyenne table ; un petit bol sur la toute petite table. Boucle 

d’or trouva la maison très jolie et très confortable, sentit la soupe qui sentait 

bon, et entra.  
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Boucle d’or s’approcha de la grande table, mais, oh ! Comme la table était 

haute ! Elle s’approcha de la moyenne table, mais la moyenne table était en-

core trop haute. Alors elle alla à la toute petite table, qui était tout à fait juste.   

Boucle d’or voulut s’asseoir sur la grande chaise, mais voilà : la grande chaise 

était trop large. Elle essaya la moyenne chaise, mais crac… la moyenne chaise 

n’avait pas l’air solide ; enfin elle s’assit sur la toute petite chaise, et la toute 

petite chaise était tout à fait juste.  

Elle goûta la soupe, mais aïe ! Comme la soupe du grand bol était brûlante ! 

Elle goûta la soupe du moyen bol, mais, pouah ! Elle était trop salée.  

Enfin, elle goûta la soupe dans le tout petit bol, et elle était tout à fait à point. 

Boucle d’or l’avala jusqu’à la dernière goutte.  

Boucle d’or se leva, ouvrit la porte, et voici ce qu’elle vit : elle vit, bien rangés, 

l’un à côté de l’autre, trois lits : un grand lit ; un moyen lit ; et un tout petit lit. 

Elle essaya d’atteindre le grand lit, mais il était trop haut. 

 Le moyen lit ? Peuh ! Il était trop dur.  

Enfin elle grimpa dans le tout petit lit et il était tout à fait juste. Et Boucle d’or 

se coucha et s’endormit.  
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Cependant les habitants de la jolie maison revinrent de promenade et il 

avaient faim. Il entrèrent, et voilà : c’était trois ours !  

Un grand ours ; un moyen ours ; et un tout petit ours. Et tout de suite, le 

grand ours cria, d’une grande voix : « Quelqu’un a touché à ma grande 

chaise ! » Et le moyen ours d’une moyenne voix : « Quelqu’un a dérangé ma 

moyenne chaise ! »  

Et le tout petit ours, d’une toute petite voix, dit : « Quelqu’un s’est assis dans 

ma toute petite chaise ! »  

Puis le grand ours regarda son bol et dit : « Quelqu’un à regardé ma soupe ! » 

Et le moyen ours : « Quelqu’un a goûté à ma soupe ! »  

Et le tout petit ours regarda son bol et se mit à pleurer : « hi, hi, hi ! Quelqu’un 

a mangé ma soupe ! »  

Très en colère, les trois ours se mirent à chercher partout.  

Le grand ours regarda son grand lit et dit : « Quelqu’un a touché à mon grand 

lit ! ».  

Et le moyen ours : « Quelqu’un est monté sur mon moyen lit ! »  

Et le tout petit ours cria, de sa toute petite voix : « Oh ! Voyez ! Il y a une toute 
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 petite fille dans mon tout petit lit ! »  

A ce cri, Boucle d’or se réveilla et elle vit les trois ours devant elle. D’un bond, 

elle sauta au bas du lit, et, d’un autre bond, par la fenêtre.  

Les trois ours, qui n’étaient pas de méchants ours, n’essayèrent pas de la rat-

traper. Mais le grand ours lui cria de sa grande voix : « Voilà ce qui arrive quand 

on n’écoute pas sa maman ! »  

Et le moyen ours, de sa moyenne voix : « Tu as oublié ton bouquet de ja-

cinthes, Boucle d’or ! »  

Et le petit ours, de sa toute petite voix, eut la bonne idée de crier aussi : « 

Prends le tout petit chemin à droite, petite fille, pour sortir du bois. » Boucle 

d’or prit le tout petit chemin à droite et il conduisait bien vite hors du bois et 

juste à côté de sa maison. Elle pensa : « Ce tout petit ours a été bien gentil. Et 

pourtant, je lui ai mangé sa soupe ! »  



Épisode 1 

La fée clochette 

Boucles d’or et les 

trois ours 

Hansel et Gretel 

Cendrillon 

 



Épisode 2 

Cendrillon 

Le loup 

Un ogre 

Boucles d’or 

B  



Épisode 3 

Par la porte 

Par la fenêtre 

les jacinthes 

un pyjama 

1 2 3 

4 5 6 









Il était une fois, un homme, qui avait perdu sa femme et qui se remaria à une 

femme qui avait eu deux filles, méchantes comme elle. De son côté, l'homme 

avait une fille, belle et gentille. Sitôt remariée, la belle-mère révéla son vrai ca-

ractère : Rien n'était trop beau pour ses filles chéries. Tous leurs caprices 

étaient satisfaits. Et la fille du mari mangeait les restes dans la cuisine et dor-

mait à la cave. Elle faisait le ménage, préparait les repas, servait ses demi-

sœurs à table... sans jamais se plaindre. De toute façon, son père ne l'aurait 

pas écoutée. Le soir, les travaux enfin finis, elle allait s'asseoir près du feu, 

pour se réchauffer.  

« Regardez-la ! Elle est ridicule, les fesses dans la cendre. Si nous l'appelions... 

Cucendron. Cucendron, Cucendron... »  

Tout à côté de leur maison, se trouvait un château dans lequel habitait le fils 

du roi. Voisin, voisines... les deux sœurs furent, un jour, invitées au bal qu'il 

donnait. Elles étaient folles de joie : « Cucendron, mon collier de perles ! »  

La plus jeune des sœurs, moins méchante que l'aînée, se contentait de               

l'appeler Cendrillon. « Cendrillon, mes souliers dorés !  

- T'aurais aimé aller au bal ?  

Moi... oh non ! »       Et pourtant, c'était bien elle la plus belle et la plus gra-

cieuse de toutes les filles.  
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En entendant Cendrillon pleurait, sa marraine, la bonne fée,  arriva .  

« Ma chérie, pourquoi pleures-tu?  

-Oh ! Ma fée marraine, c'est toi ?  

-Tu voudrais aller au bal ? C'est ça qui te fait pleurer ?  

-Oui.  

-Et bien, tu iras. »  

Plus de Cucendron, ni même de Cendrillon, la fée venait de la transformer en 

princesse.  

« Va dans le jardin et rapporte-moi une citrouille. » 

 La citrouille devint un carrosse aux portes toutes dorées. La fée qui avait plus 

d'un tour dans son sac à magie, attrapa alors six petites souris qui devinrent 

les six plus beaux chevaux du monde.  

« Et pour le cocher... un rat devrait convenir.   

-Oh merci marraine.  

-Fais bien attention à l'heure... sois de retour au dernier coup de l'horloge son-
nant minuit. Après, le charme sera rompu et tout reprendra sa première 
forme. »  
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Au palais, la fête battait son plein.  

« Qui est cette belle ? Tu la connais, toi ? Oh, quelle grâce ! Eh vous avez vu 
comme elle marche? C'est la fille d'un empereur !  

-Soyez la bienvenue dans mon château. »  

Et lui prenant la main, le prince l'entraîna dans la farandole.  

Après la danse, le prince plaça sa cavalière à ses côtés pour lui présenter ses 

invités. Bien sûr, ses sœurs aussi lui firent la révérence mais sans la recon-

naître.  

 Quand minuit approcha, elle songea qu'il lui fallait être de retour à l'heure. 

« Noble prince, je dois m'en aller, maintenant. » Et Cendrillon rentra à la mai-

son où aux douze coups de minuit le carrosse redevint citrouille, les chevaux, 

souris, son manteau brodé d'or, guenilles habituelles.  

Quelques heures plus tard, « Cucendron, Cucendron ! _ Cucendron ! _ Cucen-

dron !  

-Bonsoir mes sœurs. Alors, vous êtes-vous bien amusées ? »  

Et elles, de lui raconter tout ce que Cendrillon savait déjà.  

« Il y avait une fille d'empereur, au moins, tellement elle était, elle était... Oui, 

idiote, pour être partie comme ça, si tôt ! » .  



Et la vie reprit son cours normal. Jusqu'au jour où le prince organisa un nou-

veau bal, espérant bien y retrouver la belle inconnue dont il était tombé 

amoureux. Les sœurs mirent beaucoup plus de temps à essayer de se faire 

belles. Cendrillon les coiffa et les aida à passer leurs robes, à les retirer, à les re-

passer ....  

« Bonne soirée mes sœurs, amusez-vous bien ! »  

Et Cendrillon courut dans le jardin ramasser une citrouille, chercher des souris, 

un rat...  

« Fée, ma fée marraine !  

-Tu veux retourner au bal ?  

-Oui, et j'ai déjà tout ce qu'il faut.  

-Bien. Mais cette fois-ci, il faudrait rajouter des laquais qui dérouleront des ta-
pis sous tes pas. »  

Et c'est ainsi que des lézards qui se réchauffaient aux derniers rayons du soleil, 

se retrouvèrent, soudain, sur deux pattes habillés et chapeautés. L'arrivée de 

Cendrillon au palais fît encore plus d'effet que la première fois.  

Le prince en personne vint l'accueillir et l'aida à descendre de son carrosse 

tandis que les lézards, je veux dire les laquais, déroulaient les tapis sous leurs 

pieds. Cendrillon et son prince dansèrent, dansèrent et dansèrent !  
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« Vous tremblez ? De quoi avez-vous peur ?  

-Excusez-moi. Je dois partir. Au-revoir » 

 Et Cendrillon quitta la salle de bal, prit son manteau brodé d'or, se mit à                  

courir, arriva dans la cour. Mais, dans sa précipitation, elle avait perdu une 

chaussure !  

« Garde, as-tu vu une princesse passer ?  

-Non, je n'ai vu qu'une pauvrette et j'ai trouvé ça... »  

Ça désignait la citrouille, les souris, le rat et les lézards... Le prince ramassa la 

chaussure perdue.  

 

.  
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« Toutes les dames du royaume sont invitées à essayer un escarpin. Le prince 

épousera celle dont le pied le chaussera.  

-Moi, moi, moi.  

-C'est à mon tour d'essayer.  

-Je veux l'essayer moi, d'abord ! »  

Mais, aucun pied ne rentrait. Même en forçant avec un chausse-pied, rien n'y 

faisait, soit les orteils dépassaient, soit le talon écrasait tout !  

Des centaines, des milliers de femmes l'essayèrent. Tant et si bien que vint le 

tour de Cendrillon. Son pied glissa sans peine à l'intérieur.  

Et pour mieux convaincre le prince que c'était bien elle l'inconnue qu'il recher-

chait, elle mit, à son autre pied, le deuxième escarpin qu'elle avait gardée.  

« C'est vous ?  

-Quoi c'est elle ! Cucendron, Cendrillon ! »  

Cendrillon pardonna à ses deux affreuses sœurs, les maria même avec les 

deux plus grands seigneurs du royaume et vécut enfin heureuse avec son 

prince, dont elle eut beaucoup d'enfants.  
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